
Message six 

Gagner Dieu afin d’être transformé par Dieu pour le dessein de Dieu  

Lecture biblique : Jb 42.1-6 ; 2 Co 3.8-9 ; 4.10-12, 16-18 ; 5.18-20 

I. L’intention de Dieu concernant Job était qu’il devienne une personne vi-
vant sous la vision céleste et dans la réalité de l’économie de Dieu : 

A. L’expérience de Job était une mesure entreprise par Dieu dans Son économie 
divine pour consumer et dépouiller Job, un homme satisfait de lui-même, afin 
de le démolir ; ainsi, Dieu aurait un moyen de le reconstruire avec Lui-même et 
de l’amener à Le chercher plus profondément, en sorte qu’il puisse gagner Dieu 
plutôt que Ses bénédictions et ses propres acquis, lesquels étaient le fruit de sa 
perfection et de son intégrité—Ph 3.10-14 ; 1 Co 2.9 ; 8.3 ; Ex 20.6 ; 1 Ch 16.10-
11 ; 22.19a ; 2 Ch 12.14 ; 26.3-5 ; 34.1-3a ; Ps 24.6 ; 27.4, 8 ; 105.4 ; 119.2, 10 ; 
He 11.6. 

B. Celui qui ne se soucie pas de Dieu peut gagner beaucoup de choses et peut sem-
bler prospérer (Ps 73.1-15). Cependant, celui qui se soucie de Dieu sera restreint 
par Lui et même dépouillé par Lui de beaucoup de choses. L’intention de Dieu 
concernant ceux qui Le cherchent est que ces derniers puissent tout trouver en 
Lui et ne pas être distraits de la réjouissance absolue de Lui-même (v. 16-28). 

C. Le dessein de Dieu dans la façon dont Il traite Son peuple saint est que celui-ci 
soit vidé de tout et ne reçoive que Dieu comme gain (Ph 3.8 ; cf. Ps 73.25-26) ; le 
désir du cœur de Dieu est que nous Le gagnions pleinement comme vie, comme 
approvisionnement de vie, et comme toute chose pour notre être (Rm 8.10, 6, 
11 ; cf. Col 1.17b, 18b). 

D. Pour vivre dans la réalité de l’économie de Dieu avec Sa dispensation divine, 
nous avons besoin que Dieu se forge dans notre constitution intrinsèque afin 
que tout notre être soit reconstitué avec Christ : 
1. Comme le révèlent les épîtres de Paul, le dessein de Dieu dans la façon dont 

Il nous traite est de nous dépouiller de toutes choses et de nous consumer 
afin que nous puissions Le gagner de plus en plus—2 Co 4.16-18. 

2. L’édification de l’église s’opère par le fait que Christ fait Sa demeure dans 
nos cœurs, c’est-à-dire par le fait qu’Il se forge Lui-même en nous, faisant 
de notre cœur, qui est notre constitution intrinsèque, Sa demeure—Ep 3.16-
21. 

E. En Christ, Dieu a été constitué en l’homme, l’homme a été constitué en Dieu, et 
Dieu et l’homme ont été mélangés ensemble pour ne former qu’une seule entité, 
l’homme-Dieu. Cela implique que l’intention de Dieu dans Son économie est de 
se faire homme afin de faire de l’homme Dieu, ayant la vie et la nature de Dieu, 
mais pas Sa Déité—2 S 7.12-14a ; Rm 1.3-4 ; Mt 22.41-45 ; Jn 14.6a ; 10.10b ; 
1 Co 15.45b ; Jn 6.63 ; 2 Co 3.6 ; 1 Jn 5.16a. 

II. L’économie de Dieu consiste en ce que Dieu devient un homme dans la 
chair par l’incarnation afin que l’homme puisse devenir Dieu dans l’Esprit 
par la transformation, afin que Dieu soit forgé dans l’homme et l’homme 
dans Dieu pour obtenir un homme-Dieu corporatif : 

A. Les transformations les plus merveilleuses, les plus excellentes, les plus mys-
térieuses et les plus complètes du Dieu éternel et trinitaire en rapport avec le 



fait qu’Il devient un homme constituent les avancées de Dieu dans l’homme pour 
l’accomplissement de Son économie éternelle—Mi 5.2 ; Jn 1.14, 29 ; 3.14 ; 12.24 ; 
Ac 13.33 ; 1 P 1.3 ; 1 Co 15.45b ; Ac 2.36 ; 5.31 ; He 4.14 ; 9.15 ; 7.22 ; 8.2 : 
1. Ces transformations sont les processus par lesquels le Dieu trinitaire est pas-

sé en rapport avec le fait qu’Il est devenu un homme-Dieu, amenant la divi-
nité dans l’humanité et mélangeant la divinité avec l’humanité, afin d’en 
faire un prototype pour la reproduction en masse de nombreux hommes-Dieu. 
Il est devenu la corporification du Dieu trinitaire, amenant Dieu à l’homme 
et ouvrant la possibilité de contacter Dieu, de Le toucher, de Le recevoir, de 
L’expérimenter, d’entrer en Lui et de se réjouir de Lui—Jn 1.14 ; Col 2.9 ; 
Rm 8.28-29. 

2. Dieu parle de ces transformations dans Osée 11.4 en disant : « Je les ai tirés 
avec des liens d’humanité, / Avec des chaînes d’amour. » L’expression « avec 
des liens d’humanité, avec des chaînes d’amour » indique que Dieu nous aime 
de Son amour divin non pas au niveau de la divinité, mais au niveau de 
l’humanité ; l’amour de Dieu est divin, mais il nous atteint dans des liens 
d’humanité, c’est-à-dire par l’humanité de Christ : 
a. Les liens (les transformations, les processus) par lesquels Dieu nous tire 

comprennent l’incarnation de Christ, Sa vie humaine, Sa crucifixion, Sa 
résurrection et Son ascension : c’est par toutes ces étapes de Christ dans 
Son humanité que l’amour de Dieu dans Son salut nous atteint—Jr 31.3 ; 
Jn 3.14, 16 ; 6.44 ; 12.32 ; Rm 5.5, 8 ; 1 Jn 4.8-10, 16, 19. 

b. En dehors de Christ, l’amour éternel de Dieu, Son amour immuable et 
subjuguant, ne pourrait pas prévaloir à notre égard ; l’amour immuable 
de Dieu prévaut parce qu’il s’agit d’un amour en Christ, avec Christ, par 
Christ et pour Christ. 

c. L’amour éternel de Dieu est toujours victorieux ; en fin de compte et mal-
gré nos échecs et erreurs, l’amour de Dieu remportera la victoire—Rm 8.35-
39. 

B. La transformation de l’homme tripartite est l’opération de Dieu par laquelle Il 
déifie l’homme afin de le constituer avec le Dieu trinitaire passé par un proces-
sus et parachevé. Lorsque Dieu lui apparut, Job vit Dieu afin qu’il puisse Le 
gagner et être transformé par Lui en vue de Son dessein—Jb 38.1-3 ; 42.1-6 ; 
2 Co 3.16-18 ; He 12.1-2a : 
1. Voir Dieu aboutit à la transformation de notre être à l’image de Dieu. Par 

conséquent, plus nous Le regardons comme Esprit parachevé dans notre esprit, 
plus nous recevons tous Ses ingrédients dans notre être en tant qu’élément 
divin pour évacuer notre ancien élément, afin que tout notre être devienne nou-
veau. Notre vie chrétienne ne consiste pas à changer extérieurement mais à être 
transformé depuis l’intérieur—2 Co 3.18 ; Ps 27.4 ; Ga 6.15-16. 

2. Nous pouvons rester dans le processus quotidien de transformation en tour-
nant notre cœur vers le Seigneur afin de pouvoir Le contempler et Le reflé-
ter avec un visage dévoilé. Un visage dévoilé est un cœur qui se tourne vers 
le Seigneur—2 Co 3.16, 18 : 
a. Tourner notre cœur vers le Seigneur revient à L’aimer ; plus nous ai-

mons le Seigneur, plus notre cœur Lui sera ouvert, et Il aura un moyen 
de se répandre depuis notre esprit dans toutes les parties de notre cœur. 



b. Tourner notre cœur vers le Seigneur, Lui ouvrir notre cœur, est la clé 
pour notre croissance dans la vie. Nous pouvons Lui ouvrir notre cœur 
simplement en Lui disant : « Ô Seigneur, je T’aime. Je veux Te plaire. » 

c. En contemplant le Seigneur jour après jour dans toutes les situations 
dans lesquelles nous nous trouvons (Ps 27.4), nous refléterons Sa gloire 
et serons transformés à Son image de gloire en gloire. 

d. Beaucoup de chrétiens ne sont pas joyeux parce que l’Esprit en eux n’est 
pas joyeux (Ep 4.30 ; cf. Ps 16.11 ; 43.4 ; Ac 3.19-20 ; Ex 33.11, 14-17 ; 
He 1.9 ; Jr 15.16 ; Jn 15.9-11 ; 1 Jn 1.3-4 ; 2 Jn 12 ; Ph 4.4). Si nous ne 
tournons pas notre cœur vers le Seigneur pour laisser Son Esprit se ré-
pandre de notre esprit dans notre cœur, nous nous sentirons entravés et 
déprimés. 

e. Là où est l’Esprit du Seigneur, il y a la liberté (2 Co 3.17). Si quelqu’un 
dit qu’une réunion est ennuyeuse, nous devons nous rendre compte que 
c’est lui-même qui s’ennuie à l’intérieur. Toutefois, lorsque nous tour-
nons notre cœur vers le Seigneur, nous nous réjouissons de l’Esprit com-
me notre liberté. 

f. Une fois que l’Esprit libérateur a le moyen de se répandre dans toutes 
les parties de notre cœur, nous sommes libérés, et nous devenons trans-
cendants et libres. Cette liberté est la gloire, qui est la présence de Dieu 
et l’expression de Dieu. Nous nous sentons nobles, honorables et glorieux 
parce que nous sommes transformés à Son image—v. 18 ; Gn 1.26. 

C. La transformation nous fait passer d’une forme, celle du vieil homme, à une 
autre forme, celle du nouvel homme. Le Seigneur accomplit cette œuvre de trans-
formation par la mise à mort opérée par la mort de Christ—2 Co 4.10-12, 16-
18 : 
1. Dans 2 Corinthiens 4.10, Paul dit que nous portons toujours partout dans 

notre corps l’opération de la mort de Jésus ; « mettre à mort » signifie tuer : 
la mort de Christ nous tue—1 Co 15.31, 36 ; Jn 12.24-26 ; 2 Co 1.8-9. 

2. La mort de Christ est dans l’Esprit composé. L’Esprit est l’application de la 
mort de Christ et de l’efficacité de celle-ci—Ex 30.22-25 ; Rm 8.13. 

3. La vie chrétienne est une vie qui se trouve en permanence sous la mise à 
mort opérée par l’Esprit composé. Cette mise à mort quotidienne est exé-
cutée par l’Esprit qui demeure en nous, avec comme arme l’environnement. 

4. Sous l’arrangement divin et souverain de Dieu, tout concourt à notre bien, à 
notre transformation, par la mise à mort opérée par la mort de Christ ; « le 
bien » dans Romains 8.28 n’est pas lié à des personnes ou des choses phy-
siques ; un seul est bon : Dieu—Lc 18.19 : 
a. Toutes les personnes et choses qui sont en rapport avec nous sont les 

moyens dont se sert le Saint-Esprit pour œuvrer le bien pour nous afin 
que nous puissions être comblés de biens (Ps 68.20a), avec le Dieu trini-
taire Lui-même (cf. Gn 45.5 ; 50.20). 

b. Toutes les personnes et toutes les situations qui ont un lien avec nous 
sont arrangées par l’Esprit de Dieu pour correspondre à Son œuvre en 
nous, afin que nous soyons transformés et rendus conformes à l’image 
du Fils premier-né de Dieu—cf. Mt 10.29-31. 



D. La transformation a lieu en nous lorsque nous faisons l’expérience de la disci-
pline du Saint-Esprit—Rm 8.2, 28-29 ; He 12.5-14 : 
1. L’œuvre de l’Esprit en nous a pour but de constituer un être nouveau pour 

nous, tandis que l’œuvre de l’Esprit à l’extérieur a pour but de détruire tous 
les aspects de notre être naturel au moyen de notre environnement—cf. Jr 
48.11. 

2. Nous devons coopérer avec l’Esprit qui opère en nous et accepter l’environ-
nement que Dieu a arrangé pour nous—Ph 4.12 ; Ep 3.1 ; 4.1 ; 6.20 ; 1 Co 
7.24. 

III. Le ministère est le résultat de la révélation et de la souffrance : ce que nous 
voyons est forgé en nous par la souffrance. Par conséquent, notre minis-
tère consiste en ce que nous sommes : 

A. Bien que les ministres soient nombreux, ils ont un seul ministère : le ministère 
de la nouvelle alliance en vue de l’accomplissement de l’économie du Dieu du 
Nouveau Testament. Tout ce que nous faisons avec le Seigneur sert à mener à 
bien le seul ministère, c’est-à-dire la dispensation de Christ aux hommes pour 
l’édification de Son Corps—Ac 1.17 ; Ep 4.11-12 ; 1 Tm 1.12 ; 2 Co 4.1 ; 6.1a. 

B. Dans son ensemble, le Corps a un seul et unique ministère corporatif. Néan-
moins, parce que le ministère est le service du Corps de Christ et parce que ce 
Corps est constitué de nombreux membres, chacun dispose d’un ministère qui 
lui est propre pour l’accomplissement de l’unique ministère—Ac 20.24 ; 21.19 ; 
2 Tm 4.5 ; Col 4.17. 

C. Le ministère consiste à servir aux autres le Christ dont nous avons fait l’ex-
périence, et il est constitué, produit et formé par les expériences des richesses 
de Christ acquises par les souffrances, les pressions consumantes et l’opération 
de mise à mort de la croix—Ac 9.15-16 ; Col 1.24 ; Ph 3.10 ; 1 Tm 4.6 ; 2 Co 1.4-
6, 8-9, 12 ; 3.3, 6 : 
1. Le ministère de l’Esprit consiste à nous permettre d’arriver au point culmi-

nant de la révélation divine. C’est en dispensant Christ en tant qu’Esprit 
qui donne la vie, que nous le menons à bien—v. 8-9, 6, 3 ; Ap 22.17. 

2. Le ministère de la justice consiste à ce que nous entrions dans la vie d’un 
homme-Dieu. C’est en dispensant Christ non seulement comme notre justi-
ce objective mais également comme la justice subjective, la justice que nous 
vivons pour la véritable manifestation de l’expression de Christ, que nous le 
menons à bien—Rm 5.17 ; Ph 3.9 ; Ap 19.8. 

3. Le ministère de la réconciliation consiste à ce que nous paissions les autres 
selon Dieu (en unité avec Christ dans Son ministère céleste de soins pas-
toraux). C’est en dispensant Christ comme la parole de réconciliation afin 
d’amener les hommes à entrer dans leur esprit comme le Saint des saints 
dans le but qu’ils deviennent des gens qui vivent dans l’esprit, que nous le 
menons à bien—2 Co 5.18-20 ; Jn 21.15-17 ; 1 P 5.2-4 ; 2.25 ; Ap 1.12-13 ; 
He 10.19, 22 ; 1 Co 2.15. 

4. C’est en entrant pleinement dans ce formidable ministère avec ses trois as-
pects et en y prenant part que le Seigneur aura le moyen d’amener les égli-
ses dans un nouveau réveil.  
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D. La tribulation est la visite et l’incarnation plaisantes de la grâce avec toutes les 
richesses de Christ ; la grâce vient à nous principalement sous la forme de tri-
bulation—2 Co 12.7-10 : 
1. Au travers des tribulations, l’effet annihilateur de la croix de Christ sur no-

tre être naturel nous est appliqué par le Saint-Esprit, ouvrant ainsi le che-
min pour que le Dieu de résurrection s’ajoute en nous—1.8-9 ; 4.16-18. 

2. La tribulation produit l’endurance, qui fait naître la qualité d’approbation, 
à savoir une qualité ou un attribut approuvé résultant de l’endurance et de 
l’expérience de la tribulation et de l’épreuve—Rm 5.3-4. 

E. Dieu s’est répandu comme amour dans nos cœurs avec le Saint-Esprit, qui nous 
a été donné, comme puissance motivante en nous, afin que nous puissions être 
plus que vainqueurs dans toutes nos tribulations. C’est pourquoi, lorsque nous 
endurons n’importe quelle tribulation, nous ne sommes pas réduits à la honte, 
mais nous vivons Christ afin qu’Il soit magnifié—v. 5 ; 8.31-39 ; 2 Co 5.14-15 ; 
Ph 1.19-21a. 

 


